LES  DERNIÈRES  INSTRUCTIONS  DE  JÉSUS
Matthieu 7,7-28

  À partir du chapitre 7, le sermon sur la montagne s'infléchit dans une direction nouvelle : Jésus y met en garde contre certaines conclusions que ses auditeurs pourraient tirer de sa réinterprétation de la Loi ; en particulier, contre l'esprit de jugement (7,1). Il adresse des avertissements aux disciples, et leur montre l'accomplissement de la " Règle d'or " (Mt 7,12 ; Dt 6,5). Matthieu rapporte cet enseignement aux membres de sa communauté d'église des années 80.
Cette partie de l'évangile de Matthieu (6,19-7,12) rassemble différents enseignements de Jésus :

· Ne vous amassez pas de trésors sur la terre… (6,19-24)

· Ne vous inquiétez pas pour votre vie… (6,25-34)

   La conduite à tenir vis-à-vis des frères :

· Ne vous posez pas en juges… (7,1-5)

· Ne donnez pas aux chiens (les ennemis des justes) ce qui est sacré … (7,6)

· Demandez, on vous donnera ; cherchez, vous trouverez ; frappez, on vous ouvrira… (7,7-11)

   Conclusion du corps du Sermon : " La Règle d'Or " (7,12)

Appels finals (7,13-27) :

· Deux portes, deux chemins (7,13-14)

· Tel arbre, tels fruits (7,15-20)

· Les vrais disciples : Le dire et le faire (7,21-23)
· Les deux maisons : bâtir sur le roc ou sur le sable (7,24-27)
Conclusion du discours sur la montagne et retour à l'activité de Jésus (7,28-8,1)

Étude de Matthieu 7,7-28
 Après avoir donné une instruction sur " le Jugement " (v 1-5) et sur " les choses saintes " (viandes offertes en sacrifice. v. 6), Jésus donne une instruction sur l'exaucement de la prière (v 7-11).

 I - Invitation à la prière confiante (Mt 7,7-11) (Lc 11,9-13), par un commentaire direct du Notre Père.
 -   Demandez : Matthieu insiste sur le verbe " demander " repris dans chacun des cinq versets 7-11. Dans la paternité qui s'exerce au niveau humain, Jésus y dévoile un signe de la paternité de Dieu.

Ainsi, demander nous remet dans une vraie relation filiale au Père et laisse sa bonté venir jusqu'à nous. La prière est une conséquence de la volonté de Dieu de se laisser trouver (Jr 29,13-14). Le Seigneur, dans sa miséricorde, s'approche de ceux qui le prient, et fait grâce. Parce que Dieu s'est révélé dans le Christ Jésus, nous pouvons " chercher " et " frapper à la porte " avec confiance.
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· Cherchez : Dans les récits bibliques, les verbes " chercher " (tendre vers) et  " frapper " (à la porte) s'appuient sur la promesse de Dieu de répondre à ceux qui prient de tout leur cœur. L'homme se caractérise par ce qu'il recherche et non d'abord par ses qualités, ses défauts, sa " nature " ou son caractère …
· Frappez : Ce mot précise le sens de cette recherche, et réserve la souveraineté de Dieu. (Rien ne servirait de " frapper " si personne ne vient ouvrir.)  
  La tradition monastique a beaucoup travaillé ces trois étapes de la vie spirituelle : 
-  Demandez l'Esprit, vous recevrez la capacité de lire l'Évangile, la Parole de Dieu. (Tu te souviendras.)
- Cherchez dans la lecture de la Parole de Dieu (A. T. et N. T.), vous trouverez dans   la méditation. (Tu comprendras.)
-  Frappez dans la prière confiante, vous entrerez dans la contemplation. (Tu aimeras.) Que serait une prière qui ne commencerait pas par une écoute attentive de la Parole de Dieu ? (Guigne le chartreux. Cf. : Enzo Bianchi – Prier la Parole. Une introduction à la Lectio Divina – Vie monastique N° 15 – Abbaye de Bellefontaine.)
Saint Jérôme disait : « Lorsque tu  lis la Parole de Dieu, c'est Lui qui te parle.

                                    Lorsque tu pries, tu lui réponds.»
II – Conclusion du corps du Sermon : la Règle d'Or (7,12).

Cf. Hillel  (1° siècle) : « Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu’on te fit. »
- Jésus a exposé comment le disciple peut-être un juste aux yeux du Père : 5,21-48.

- Puis, comment il doit orienter ses pratiques religieuses : 6,1-18.
- Enfin, comment se libérer de soi-même pour se confier au Père : 6,19-7,11.
 Le visage du Père se dévoile progressivement au fil de ces trois étapes. Les frères qui savent maintenant d'où vient leur fraternité, entendent la conclusion : 

« Faites aux hommes, (aux " autres " et pas seulement aux frères) TOUT ce que vous voudriez qu'ils fassent pour vous.»… sans penser à ce que vous recevrez en retour. 

Mais, comment discerner ce qui est bien pour soi et donc pour les autres ? Jésus donnera plus tard la clé pour répondre à cette question. Il reste tant à faire !
 Jésus conclut en donnant une Parole qui résume la Loi et les Prophètes (comme en Lc 6,31). Le Lévitique 19,18, Tb 4,15, Rm 13,10 la donnent en forme négative. Pour l'Évangile, il semble plus exigeant de " faire " que de " s'abstenir de..." 
L'enseignement de Jésus entraîne un engagement positif, un " faire " (19,16). C'est ce sur quoi les appels finals vont insister (7,13-27). 
III – La parole est aux actes (7,13-27)
1 - Deux portes, deux chemins (7,13-14)

 Le thème des deux voies traverse toute la Bible. (Dt 11,26-28 ; 30,15-20 ; Jr 21,8 ; Ps 1,6 ; 119,29-30 ; 139,24 ; Sg 5,6-7) Le Psaume 1 parle du " chemin des justes ", souvent solitaire, mais connu de Dieu. Le " chemin des méchants " est une route très fréquentée et encombrée, mais, il mène à la ruine. 
Ce choix est déjà très fortement souligné en Dt 30,15-20 : « C'est la vie et la mort que j'ai mises devant toi », dit Dieu ; « Tu choisiras la vie pour que tu vives.»
Jésus nous place devant un choix tout aussi fondamental. Il rappelle que la route la plus facile est souvent pleine d'illusions.

Le sermon sur la montagne présente les clés de l'accès au Royaume de Dieu. Les paroles de Jésus doivent devenir vie et action en nous pour suivre son Chemin.
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 (Importance des bonnes œuvres Mt 5,16, et appel à suivre le Christ serviteur et souffrant 4,19-20 ; 16,24). Jésus, en identifiant le Royaume de Dieu à lui-même, donne à cet enseignement sur les deux portes et les deux chemins une compréhension toute nouvelle.
 Pour " entrer par la porte étroite ", ignorée du plus grand nombre, Jésus appelle à faire le pas décisif et un choix personnel et radical, pour le passage dans la Vie et se porter vers le Salut offert.

 Il faut savoir chercher et trouver la Vie (v. 7), comme un voyageur solitaire, loin des foules et des modes, pour entrer par " la porte étroite ". 

 Jésus appelle tous les hommes à entrer et à trouver la Vie.

2 – Instruction sur le bon arbre et le mauvais arbre. (7, 15-20)
La " Règle d'Or " parle de la Loi et des Prophètes. Après avoir abordé la question de la Loi comme le chemin vers Dieu, Matthieu développe maintenant le second thème en évoquant la question essentielle dans le prophétisme : le discernement du vrai et du faux prophète (Dt 18,18-22 ; Jr 14,14-16 ; 27,15-17), le discernement du véritable disciple, messager de l'Évangile à partir de ses œuvres, de ses fruits, à la lumière de Jésus. Est-ce que leurs actes et leur conduite se conforment à son enseignement ?
Ce thème (faux frères, faux apôtres, faux témoins, faux christs, loups déguisés en brebis…) a beaucoup préoccupé l'Église des premiers jours. (Mt 24,11 ; 24,24 ; Ac 13,6 ; 2 P 2,1 ; 1 Jn 4,1 ; Ap 16,13 ; 19,20 ; 20,10). Les disciples doivent s'exercer au discernement. L'homme est ce qu'il fait et non ce qu'il prétend être. S'il porte du bon fruit, c'est qu'il est un bon arbre. Les prophètes ne se reconnaissent pas aux miracles qu'ils font, mais  aux œuvres de justice et d'amour qu'ils réalisent.  
3 – Le dire et le faire. (7,21-23)
Pour la première fois, Matthieu évoque  des personnes s'adressant à Jésus comme à leur " Seigneur ". Reconnaître Jésus comme " Seigneur ", c'est manifester par l'œuvre de nos vies que le Ressuscité y est présent. Mais, il ne suffit pas de protester que notre action est faite au nom du Seigneur pour qu'elle le soit effectivement ; encore faut-il accueillir " la volonté du Père " qui regarde " dans le secret ", telle que Jésus le révèle dans son enseignement du Sermon.

Le Christ en Matthieu défend " les droits de Dieu " et appelle les disciples de l'Église à une obéissance inconditionnelle. (Dans le judaïsme rabbinique, la pratique est suspendue à l'étude et non inversement.)

Matthieu lutte contre cette pieuse illusion de faire de la vie chrétienne quelque chose de facile et d'admirable, contre un verbalisme communautaire et liturgique, et ceux qui ont constamment le nom du Seigneur à la bouche pour faire des miracles.

En Matthieu, le Christ réinterprète le Décalogue et révèle " la Volonté de Dieu ".

L'activisme religieux peut détourner les croyants des exigences plus fondamentales (9,13 ; 12,7 ; 23,23). Le " Je ne vous ai jamais connu " (Ps 6,9) du v. 23 est de nature apocalyptique dans le langage de l'époque.
              4 – Bâtir sur le roc : une parabole. (7,24-27)
 Le verbe " entendre " tient une grande place dans la Bible. Il signifie à la fois entendre, écouter et obéir.

La parole de Jésus ressuscité dans le monde est le fondement qui donne consistance à toute parole humaine sur le Royaume. Elle doit devenir acte en sa propre vie. La prière du Père nous y engage. 
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Bâtir sa maison, comme bâtir sa vie, est bien le projet le plus important de son existence. Le Psaume 127,1 dit : « Si le Seigneur ne bâtit la maison, ses bâtisseurs travaillent pour rien.»

Le Seigneur est mon roc (Ps 28,1 ; 62,8 ; 144,1).
Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église (Mt 16,18). 

Écouter et réaliser ce que Jésus a enseigné, c'est bâtir sur le roc. Il y a ceux qui écoutent mais ne mettent pas en pratique ou ne se décident pas. Cette parole vise d'abord les ministres de l'Église qui ont à veiller sur la fidélité de celle-ci aux Paroles de Jésus. 
Le disciple est dans ce qu'il construit. 
Mettre en pratique les Paroles de Jésus fait des disciples des personnes solides sur lesquelles on peut se poser. La solidité est celle qui met en pratique les Paroles de Jésus.

La seconde maison sur le sable désigne la vie de ceux qui  ne mettent pas en pratique les Paroles de Jésus.
L'image de la tempête est celle du jugement dernier (Ez 13, 8 ss). 

La solidité de la maison (l'Église) est possible sur la double base : - du bonheur (Les Béatitudes) - et du renouvellement de la Loi en Jésus. 
Conclusion des chapitres 5 à 7. (Mt 7,28)
« Quand Jésus eut achevé ces paroles…»
Cette formule conclut les cinq grands discours de Jésus dans l'Évangile de Matthieu : Mt  7,28 ; 11,1 ; 13,53 ; 19,1, 26,1.
Mentionné juste avant le Sermon sur la montagne (4,25-5,1), voici à nouveau " les foules ". Elles réagissent à l'enseignement de Jésus, nouveau Moïse et réinterprétant de son autorité la Loi mosaïque.

Les scribes ont la charge d'interpréter la Loi en fidélité à l'autorité de Moïse transmise par la Tradition. Ils évitent d'affirmer leur propre autorité.
L'attitude de Jésus est bien différente : il apparaît comme supérieur à Moïse et se réclame directement du Père.

Dans ce passage, les disciples et les foules ne se différencient pas encore : le choix viendra plus tard.

 Dans le Sermon sur la montagne, Matthieu passe de la proclamation des béatitudes (5,3-16) à la contemplation de Jésus accomplissant la Loi et les Prophètes (5,17), laquelle se déploie et devient effective dans toutes les dimensions de la vie du disciple (5,18-7,27). La Parole est aux actes.
Ainsi, Matthieu nous donne davantage que le contenu d'un message. Il nous donne à contempler une personne, Jésus, apparue au sein de l'Histoire, se réclamant du Père, et qui affirme son autorité : " Moi, je vous dis…"

Jésus ayant achevé de parler, se lève et se met en marche. Un procès s'annonce déjà avec les Scribes, reflet des débats de la communauté chrétienne de Matthieu avec le judaïsme rabbinique de son époque.

Le sermon sur la montagne n'est pas le tout de l'enseignement de Jésus, mais le " roc " sur lequel tous les autres enseignements vont reposer.
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